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SERMON

TREZIESM E.

COL. L VERS. XXIV.

Vers. XXIV. Dont k m éjouis mainte

nant en mes souffrances pourvom , & ac-

comfly le refie des asflicìtonsdeChrift en

ma chair pourson corps , qui est í'Eglise.

Nt re plusieurs admira

bles marques de la divinité

de l'Evangile du Seigneur

Iesus, les souffrances de ses

Confesseurs , & Martyrs ne

font pas les moins illustres à mó avis. Car

fi vous les considerez exactement , vous

treuverez , qu'il n'y a iamais eu de disci

pline dans le monde,qui ait plus attiré de

persecutions sur ses sectateurs, ny qui leur

ait inspiré tant de courage, &de resolu

tion à les soutenir, ny qui ait esté seellée

en effet partantde sang, &de patience.

Les autres religions, comme nées de la.
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terre j y sont les bien-venues ; & le mdrì*

de, qui y reconnoist son sang , & son es*

prit, les caresse , 6c reçoit volontiers. La

parenté, qu elles ont entr'elles,étáns tou

rtes des fruits , & des productions de la

chair,fait qu'elles s'entre-supportent mu

tuellement. Et si quelquesfois la jalousie

leur donne de l'aversion aux unes contre

les autres , cette passion les porte rare

ment iusques à une persecution ouverte.

Mais le Christianisme ne parut pas plû-

tostj qu'elles tournerent toutes contre lui

leur haine, & leur violence,comme con

tre une religion estrangere, d'une nais*

sance,& d'une extractió toute autre , que

la leur. Qm sçauroit dire les sureurs du

monde contre cette innocente doctrine?

& les horreurs, ausquelles il condamna

ceux, qui en faisoient profession, les ban-

' nilïànt de tous ses pais, les dépouillant de

tous ses honneurs, & biens,lcs brûlant, 8c

les massacrant, & employant impitoya

blement contr'eux ses animaux , & ses

elemens ? Mais ces cruautez n etonne-

- rent point les fideles. IIs les souffrirent

genereusement , & aimerent-mieux per*

dre tout ce qu'ils avoient de plus cher,

iusques à leur sang 8c à kur vieaque de rc-»
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ftoncer à Iesus Christ. De tant de fáusses

religions , qui ontjadis eu la vogue entre

les hommes au temps du Paganisme,

nommez-en une seule, qui ait ainsi esté

consacrée. De tant de sectes de Filosofie,

que produisit autresfois la Grece,si haute

ment vantées par ks anciens sages , dites

m'enune , qui ait donné à ses disciples le

courage de souffrir pour elle , oij qui ait

esté arrousée de leur sang. Certainement

ie ne veux pas nier, qu'il ne se soit quel-

quesfois treuvé,& qu'il ne se treuve enco

re aujourd huy quelques personnes , qui

souffrent pour des fausses religions. Mais

premierement cela n'arrive » que lors

qu'un long usage, &la superstition de

plusieurs siecles en a autorizé la creance;

au lieu que les fideles ont souffert pour le

Christianisme dés ses premiers commé-

cemens, avant que le consentement des

peuples , ou l'autorité des grands l'eust

établi, ny qu'aucune autre de ces raisons

humaines luy eust donné de la couleur.

Puis apres ces souffrances font fort rares,

de quelque peu de personnes feulement»

l'une icy, 8c l'autre là, que la vanité, ou la

melancolie peut pousser iusques-là ; Au

lieu que les Chrétiens ont souffert par
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milliers, de tous aages, de tout sexe, & de

de toutes conditions ; fans que l'on puisse

attribuer leur resolution à autre motifs

qu'àceluy de leur religion. Qui^ doute si

^ leMahometisme,ou le Paganiime étoiéc

exposez à pareilles épreuves., qu'ils ne

fussent incontinent éteints ? au lieu,que le

Christianisme s'y est établi , 8c a fleuri

dans les" feux , 8c pris racine dans les plus

rudes secousses de la persecution ? Et ce

caractere est si essentiel à cette divine dis

cipline , que lors qu'au tëps de nos ance-

stres Dieu la fit encore une fois sortir en

la lumiere publique , elle ne manqua pas

d'y estretraittée, comme elle avoit esté

jadis, 8c de fournir les preuves de fa veri

té parles tnesmessouffráces, confessions,

& martires , qui avoient accompagné fa

premiere naissance. A quoi j'ajoûte en

core , que les souffrances des autres reli-

gions,quand il s'en treuve,font contrain

tes , 8c timides , ou accompagnées d'or

gueil , & d'une opiniâtre fierté ; au lieu

qu'en celles de TEvangile reluit l'humili-

té , & la modestie , la charité , & la dou

ceur ; une consolation,& unejoye celeste.

Telles surent au commencemétdu Chri

stianisme les souffrances des Apôtres , &
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de leurs disciples. C'est pòuquoi Saine

Paul allegue ici les siennes aux Golos-

siens, dans le dessein ; qu'il a d'affermir

leurfoyj lemAjouts maintenant'(leur dit-

il ) en mes souffrances peur irnts , & accorn- -

flis le refie des afflicltions de Chritt en ntx

chair pourson corp ,qút est l'Eglise. Pour

conserver la foy des Coloílìens én fa pu

reté i 8c la garantir du levain , qu'y vou-

Joient mester les seducteurs , il leur re-

presentoit s'il vous ert souvient dans lc

texte precedent deux puissansargurrtens

de la verité de I Evangile; l'un tiré de soîi

étendue , parce qu'il ávoit esté presché

par tout le monde en fort peu de temps»

aii lieu que la nouvelle dóctrirte , dont

òn taschoit de les infecter j n'aVoit esté

ouïe , que çi » 8c là ëh qUelques coins

écartez ; L'autre pris des merveilles dé

fa vocation; parce quëe'étoit la doctri

nes dont le Seigneur luy avoit commis

le ministere authentiquement * 8c ma

gnifiquement ; au heu qu'il n'avoit don

né ordre à personne de prescher les

traditions dont on voiiloit les charger.

Mais parce que cé point étòit degtánde

impottáce , il employe le reste de ce cha

pitre à le fonder, 8c éclaircir ; montr&nç
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par divers moyens la verité de fa voca

tion céleste. Et premierement il l'établit

dans ce verset par les souffrances j qu'il

supportoit gayement, &c volontairement

. pour y satisfaire ; opposant secrettement

cette sienne conditionà celle des faux do

cteurs , qui s'exemptoient de la croix paf

la profeílîó qu'ils faisoiêt de l'observation

de la loy Mosaïque. Que ie sois(dit-il)en-

voyé de Dieu, & son vrai ministre, ces

gráds combats que ie soutiens, 8c les affli

ctions que ie souffre continuellemécvous

le montrêt clairement. Carau lieu de les

craindre , ou d'en avoir honte s ie m'en

éjoiiisj étant bien aise de confirmer ma

predication avec ce divin seau delesus-

Chríst, portant gayement fa croix; parce

que ie n'ignore pas combien cette con

duite est necessaire en son école , où nul

ne vit sans souffrir, 8t combien elle est

utile à son corps mistique , c'est à dire à

l'Eglise , qu'il s'estunie,, 8c dont il m'a fait

Ministre. C'est le sommaire de ce que

l'Apôtre nous dit icy de ses souffrances;

& pour le mieux entendre nous conside

rerons premierement la fasson , dont il

les supportoit, qu'il nous exprime en ces

mots , Je méjoiiù maintenant en messouf.
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pâmes pour v<hh: &puis ensuite les rai*

sons de cette sienne joye , tirées de la na

ture de ces afflictions , qui étoient les refies

de celles de Chrifi , que ïaccomplis ( dit-il ) en

m& chair j&de leur sujet , ou de leur Usa

ge , en ce qu'il les souffroit pour le corps de -

Chrifi , cm est l 'Eglise. Ce so nt les trois

points, que nous expliquerons en cette

action moyennant la grace de Dieu ; la

joye de l'Apôtre en souffrant , la nature

de ses souffrances, 8c leur fin, ou utilité;8C

établirons la verité de ses sentimens, 8ù

resuterons les Vains efforts, que fait l'er

reur, pour tirer de l'aìvantage de ses para*

les, le plus clairement, & le plus brieve

ment, qu'il nóus fera possible*

Encore qu'il soit vray en generál , que

tous ceux, qui veulent vivre seíùn pieté

en Iesus-Christ , souffrent persecution ; si

est-ce que cela a particulierement lieu és

•Ministres de l'ÈVangile, qui non contens

d'embraíser simplement cette profession,

entreprennent d'y attirer , 8c d'y guider

les autres. Cette charge les expose plus

que les autres fideles, à la haine i8t à la

viol ence du monde. L'histoire de Saine

Paul nous le iustifie clairement. Car ii

jx'eut pasplustost receuce sacré ministç-»
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re, qu'il vid les luiss , & les Payens s'éíe*

Ver,commc d'un commun accord contre

lui. Toute fa vie depuis ce moment ne

fut plus , qu'une suite d'afflictions, Mais

I Esprit de celui* qui l'avoit appelleile for

tifia tellement,qu'il les soutint toutes non

seulement patiemment,& constamment*

mais mesme alaigrement ; 8c n'y en a pas

une, dont l'on ne puisse dire,qu'il s'éjouis-

soit en la souffrant. Neántmoins il est evi

dent, qu'en ce lieu, il parle de l'une de ses

afflictions particulierement, 8c non d'el

les toutes en generaL Caf ce qu'il dit*

maintenant ie mejouis en mes «fflifîions t

montre qu'il entend ses souffrances pres

sentes ; celles,où il étoit , lors qu'il écrivit

cette Epître , & non les autres passées.

Nul n'ignore l'état, où il fe treuVoit lors»

prisonnier à Rome, &lié dune chaifne

pour l'Evangile. C'est donc de cette per*

fecution ', qu'il faut prendre ce qu'il dit;

C'est cette prison,& cette chaifne, 8c l'in-

commodité, la peine,& l'ignominie , qui

l'accompagnoit selon la chair,qu'il signi

fie par ses afflíÛions.Màisì'oxìdemzTidCi

comment il dit, que c'est pour les Colos-

siens, qu'il est affligé ? Ie m'tjoiiù (dit-il }

tn mesJoujjra)tcespour<veM-)vzvL qu'il ne pa
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jroist point dans l'histoire de çette sienne

Î>erseçution,que nous avons au long dans

é livre des Actes,que ces fideles y eussent

rien contribué ; qu'ils en eussent esté ou

la cause, ou l'occafion. A cela ie répons,

que fi vous considerez exactement cette

histoire sacrée , vous y treuverez aisé-

métdequoi resoudre cette difficulté. Car

il est clair, que la haine des luiss, ses accu

sateurs 8c persecuteurs, qui lui susciterent

cette longue afflicti6,avoit principalemêç

été causée par le commerce , que cç saint

homme avoit ordinairement avec; les

Grecs, 8cies autres Gentils» leur faisanç

part de l'Evangile , 8c les recevant en la

communion du peuple de Dieu , fans les,

pbliger à l'observation de la loi de Moy-,

se. C'est ce qui alluma particulierement

leur passion contre Saint Paul. IIs sous-

froient Saint Iacques , 8ç divers autres

Disciples , exerccans leur ministerç entre

ceux de la Circoncision , comme vous

voyez dans les Actes. Mais pour Saint 48.

Paul, qui e,nseignoit les Gentils, 8l leur x9-

communiquoìt librement les misteres de

Dieu, ils ne le peuvent supporter ; Ils.se-,

crient dés. qu'ils le voyent , ttommei ls- •

ttâlfas » aidez, nw Voky cét homme t qnà
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enseigne par tout un chacun contre le peuple,

dr la loy , dr ce lieu- ci. Et ajoutent nom

mément , qu'il avoit amené des Grecs

dans le Temple, 8c avoit poilu çe saint

\icu -, s'imaginans , qu'il y eust fait entrer

un Disciple Efesien , nommé Trosime ,

sous ombre, qu'ils l'avoient yeu en la viU

le. Surquoi l'Apôtre sut arresté prison

nier par le Capitaine de la citadelles de

là envoyé à Çesarée, 8c deux ans apres , à

&ome. Ainsi voyez-vous , que le cpm-r

merce, qu'il avoit avec les Gentils , & lç

foin, qu'il prenoit de leur conversion , se

lon la charge , qui luy en avoit esté don-?

née d'enhaut, fut la vraye cause , qui atti-r

ra sur luy toute cette longue, & horrible

tempeste. Puis donc que les Colofliens,

ctoientdu nombre des Gentils , les con

siderant icy à cét égard,il a raison de dire,,

que c est pour eux, qu'il est affligé ; étant

evident, que ç'estoit pour avoir ouvert la

cité celeste à eux,& à leurs semblables par

ion sacré ministere, qu'il étoit tombé en

îa peine, où il se treuvoit alors. Et c'est

ainsi » qu'il s'en explique lui-mcsmedan$

un autre lieu,où parlant de la mesme pern

secution,dqnt il est ici question, Moy Paul

(djt-U )sak prisonnier de fesus-ÇbriJl pçup



T R E Z I E S M E. 439

les Qent'th ; nommant expressément la

qualité en laquelle les Efesiens avoient

part en ses liens, assavoir entant que Gen

tils. Car ce n'est pas, qu'il eust esté empri

sonné à l'occasion des£fefiens,ou des Co-

lossiens particulierement ; mais en gcne

rai à cause du service , qu'il rendoit aux

Gentils, les convertissant, 8c admettant à

la communion du peuple de Dieu. Et que

l'on ne m'allegue point , qu'il n'avoit pas

presché lui-mesme aux Coloffiens.Qúel-

ques uns en doutent. Mais supposé qu'

ainsi soit , c'est assez , que ceux, qui les

avoient convertis, comme Epafras, 8c au

tres, l'eussent fait par son ordre, 8c à son

exemple, 8c sous son autorité ; commede

celui à qui la predication du prepuce avoit

esté commise , 8c à qui le Seigneur avoit

donné du ciel la charge d'aller vers les

Gentils pour ouvrir leurs yeux,& lescon-

vertir des tenebres à la lumiere, &; delá

puissance de Satan à Dieu, pour recevoir AB.ie.^

remission de leurs pechez, 8c part entre 18.

ceux, qui font sanctifiez par la soy. Cy-

dessous il declarera encore plus ouverte

ment à ces fideles , qu'eux , 8c les autres

Gentils étoient l'occasion desessouffrán-

ees , Je veux (leur dit-il) quevous fçachiez, C*l. x.%.

Ee iiíj
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combien grattd combat t ay pourvous, c^po^r

ceux,quifontà Laodi^ee^pour tous ceux,quj

riontpointyeu ma presence en chair. En quoi

paroist la sainte prudence de l'Apôtre,qui

pour gagner les cœurs de ces fideles,&: en

fuite leur faire rnieux recevoir les enseir

gnemens , qu'il leur donnera cy-apres,

putre l'autpriçé de fa charge , qu'il leujr

met en avant, leur touche nommément

í'astection^ qu'i^ leur porte,8ç le zele qu'il

a pour jeu.r salut ; tel, que pour les gagner

a Dieu , il n'avoit pas fait difficulté de se

jetter dans une si longue, 8c fi grieve per

secutions bien loin de s'en repentir,s'en

réjouiíïbit encore à l'heure mesme ; signe

evident , que s'il étoit à recommencer , la

consideration de cette dure prison ne

Tempescheroit nullement d'exercer son

ministere envers, eux, 8ç les autres Gen

tils en la mesme sorte , qu'il avpit sait.

C'est ainsi, que Saint Paul prenoit toutes

les afflictions , où l'Èvangile , & l'edificar

Tm.i.iQ tiondes hommes rengageait i le souffre

toutes choses (dit- il ) pour i'amour deséleus,

áfin qu'eux ausii obtiennent hsaluts qui efl en}

fesus- christ.. Et à ceuX i qui le voulaient

détourner du voyage , qu'il fit à Jerusa,r

3. UoL,^tje faJtes-yom (àit-û) enftyw&çjfi

T ' . 1 ,
i . - • - 4
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tssige&nt mon cœurì Car quant à moy tesuis

foutprest,non feulementd eflreUc ; mais aussi

de mourir dans Ierufalem pour le nomdu Sei

gneur Jefus. II tint fidelement ce qu'il leur

ayoit promis II souffrit les liens genereu-r

sement. Le tumulte 8c la sureur d'un peu

ple enragé ne I étonna point. Laconiu-

ratiqn de ses ennemis , Tinjustice de ses

luges » les perils de la mer ne l'amollirent

point. L'ennui d'une longue prison ne le

changea point. Le voici, qui proteste en-:

core, qu'il s'éjoiiit en ses afflictions. II est

aussi frais j 5c aussi vigoureux , que s'il ne

faiïok j que d'y entrer. EJn effet c'est ainsi,

qu'il faut souffrir pour îesus-CHnst. Ce

11'est pas assez d'y apporter de la patience,

II y faut ayoir de lajoye. Ce rfest pas as

sez d'y aller sans murmure. II y faut mar

cher avec allegresse. Celui , qui fuit son

Capitaine en pleurant, est un tres-mau-

vaissolcjat. Les vaiilans se portent gayer

ment en. telles, Qccasions. Saint Paul paste

encore plus loin. II veut, que nous nous í^w.j.

glorifions en telles sortes.de tribulations»

c'est à dire , quâ|nous en fassions nôtre

priomfe , 8c nôtre gloire. Ç etoit le senti

ment des Apôtres,qui ayans, esté ignomi-

pieusement fouettez par sordonjtiancedM



44* S EUM'ON

?. 3.41. Conseil des luiss, s'éjouistbient(àk l'h istoi-

re sainte ) d'avoir ejté rendus dignesdejeus-

frir opprobre pour le nom delejus. Tavouë»

qu'une telle joye en des occasions, qui sai

sissent tous les autres hommes de honte»

Gc de tristesse,est étrange; ravouë',qu'elle

est contraire aux sentimensde nôtre na«

* ture,6í qu'elle en surpasse les forces. Mais

ie soutiens pourtant , qu'elle est; iuste, 8e

que pour estreau dessus de la portée de

nôtre raison,elle ne laisse pas d'eftre tres-

raisonnable. Et pour le bien comprendre

considerons maintenant les deux raisons,

que l'Apôtre en allegue, quand il ajoute,

Et ïaccomplis le rejle des afflictions de Christ

en ma chair pourson corps , qui ejl l'Eglise.

Le mot dr,qui lie ces paroles avec les pre

cedentes, est ici employé,aussi bien qu'en

plusieurs autres lieux de l'Ecriture , pour

l'une de ces particules , que l'on appelle

caufales \ le mejouis en messouffrances pour

-),ous , & 1 accomplis le reste des affilions -,

t'est à dire entant que 1 accomplis , ou parce

que t accomplis ce qui reste des afstiiïions de

Christ; commefont tres-bien remarqué

quelques-uns des meillcurs,& plus doctes

interpretes. La premiere de ces deux rai- ,

sons, qui faisoient, que l'Apôtre recevoic
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les souffrances de l'Evangile avec joye,

est tirée(comme vous voyez ) de ce qu'en

les souffrant */ accomplifjbit le reste des tf

fliSt'tons de Christ en fa chair. Premiere

ment j il est clair , que par tes affligions do

Christ n entend pas les peines, que lc.

Seigneur Ieíus a souffertes lui-mesme en

fa propre personne durant les iours de fa

chair , dont fa mort en la croix a esté la

derniere, 8c la principale , la fin 8c le cou

ronnement de toutes les autres, Caria-

jnais Saint Paul, ni aucun des Ecrivains

du Nouveau Testament n'use du mot

d'affliction icy employé pour signifier ces

souffrances du Seigneur. Elles font tous-

jours nommées , oufa fasiion , &fissouf

frances ,ou ses tentations i comme en l'È-

pîtreaux Ebreux, a eftè faitvn petit Eèr.%. $;

moindre , que les Anges far la pasiion defa

mort ; Et en S. Pierre j L''Esprit declarait i,?itrrX

les souffrances , qui devoient avenir a Chriftì

& ainsi ailleurs, Secondement les affli

ctions de Christ , dont l'Apôtre parle en

ce lieu , n'étoient pas achevées; il en re-»

ftoit encore quelque chose à accomplir ;.

au lieu que les souffrances de la personne

du Seigneur avoient esté parfaitement

accomplies enla croijcifans qu'à cét égar4
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il luy restast plus rien à souffrir ; selon çq

qu'il protesta luy-mesme, s'écriant avant

que de rendre l'espricquc tout estoit accom-

{m.6.9. p/i,sccc qu'enseigne l'Apotre en divers

°- lieux , que Christ est mort une fois à pe-

' x • ché; que deformais il ne meurt plus, mais

est vivant à Dieu; 8c qu'il a esté offert une

fois pour ôter les pechez de plusieurs,

Ceux de Rome en font d'accord , 8c se

plaignent mesme de cequ'onlcur impu-i

te d'en avoir d'autres sentimens ; 8ç con-

festent, quecc seroit un grand blasfeme»

dedire qu'il manque quelque chose aux

souffrances du Seigneur Iesus,par lesquel

les il a. expié nos pechez en k çroix j qui

doive estre achevé soit par Saint Paul,soit

par aucun autre homme. Quelles sont

donc çes afflictions de Christ ,dont il est

icy parlé î Chers Freres , ce font celless,

que l'Apotre souffroit, pour le nom du

Seigneur. & en fa communton,&: pour le

ministere , dont il l'avoit honoré. Car

c'est le stile de çes divins hommes d'ap-.

pellcr ainsi tout ce que les fideles fous-,

frent pour cette sainte, 8c glorieuse cause*

Comme lessouffrances de Christ abondent en.

nous ( dit l'Apòtre ) aufíi far- Christ abonde

pâtre consolation » 0$ YPUS, voye^ çlaj,re^»
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iftent » que par les souffrances de Christ est

lignifié, non œ que le Seigneur a souffert

en fa personne;mais ce que XApôtre souf-

froitpourluy. Et ailleurs encore où il dit*

qu'il veut estre treuvé en Christ pour con- ft'/.i.id. !

noiflrela commmunion de ses afflictions; c'est _

à dire des souffrances par lesquelles tous

ses fideles sont consacrez à son exemple*

C'est ce qu'il appelle ailleurs les afflictions' i.Tim.uit

de l'Evangile - 8í par la mesme raison U **C#r.j.

mortification du Seigneur Iefus laquelle il

il dit, qu'il porte en son corps ; tout de mes

me qu'il dit ici,qu'il accomplit les afflictions

de Christ enfa chair. Et c'est à mon avis

cela mesme, qu'il entend à la fin del'epî-

tre aux Galates, où il se vante de porteren

son corps les flétrissures du Seigneur Iestit , GaI.Ô.ìjì

pource que les afflictions sont comme la

marque, que lesus-Christ imprime dans

la chair de ses serviteurs i le seau , 8c le si

gnal de sa maison. Ainsi danssepître aux

Ebreuxil nomme /'opprobre de Christ i là

basse Ht honteuse conditió , les afflictions*

&lesincommoditez du peuple deDieuj

quand il dit , que Moyse estimapìus gran- ^r ^

des richesses l'opprobre de Christ, que les

tresors de l'Egipte. Q^ie si vous me de

mandez la raison dç cette faconde par-
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ler , elle n'est pas difficile à treuver. Caí

premierement puis que c'est pour le nom

du Seigneur, pour fa cause,& pour fa que-

relk,que les fideles font affligez , fouffras

[.Wír.4.15. (ainsi que dit saint Pierre ) non comme

16. meurtriers , ou larrons , ou mal-faitteurs , om

curieux des affaires d'autruy , mais comme

Chrétiens ; c'est à bon droit* que toutes les

playes, qu'ils reçoivent à cét égard» font

nommées les souffrances de Christ. Puis

qu'il en est la cause , 8c la vraye occasion,

il est raisonnable de les luy attribuer , 8c

de dire , qu'elles font siennes. Seconde

ment il y a une si étroite union entre le

Seigneur,& tous fes vrais membres,,qu'ils

ne font,qu'un seul corps avec luy;comme

l'Apôtre nous l'apprendra incontinent.

Et en vertu de cette conjonction nous

avons part& à fa gloire , & mefmes en

quelque forte à son nom , comme le

montre l'Apôtre , quand il compare ce

corps mistique à un corps naturel , 8c dit*

que comme le corps est un, çjr a plusieursmem-

ores,mautous les membresde ce corps ,qut est

un , bien qu'ils soient plusieurs ,sont un corps»

en telle maniere aufi est christ ; Là fous le

nom de christ, Saint Paulembrafle , non

la personne du Seigneur Iesus seulement,
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fideles ; Et les considerant unis ensemble

il appelle Christ cc tout composé du Sei

gneur , comme de la teste , 8c des fideles*

comme des membres. D'où il paroist,que

tout ce que souffrent les fideles , chacun à

part soy , fait partie des afflictions de

Chriíh Comme vous voyez , que nous

appelions nos bieffeures, celles que nous

avons receuës en l'un de nos membres

quel qu'il soit ; comme en la main , ou au

pied. Paul est la main de Christ , comme

un des membres de son corps , voire des

plus excellens. Certainement tout ce qu'il

souffre, appartient donc à Christ. C'est

son affliction , 8c sa blcsseure. Nulle des

playes de son serviteur ne luy est étran-

fere. Et vous voyez mesmes qu'entre les

ommes c'est offenser un Prince , que

d'offenserson Ministre; c'est faire affront

à un mari, que d'outrager sa femme ; c'est

choquer un maistre,que de s'attaquer à só

serviteur. Bien que í'union de ces fortes

de persoqnes n'ait garde d estre si étroi

te , ny si intime , que celle de Iesus-

Çhrist , & de ses fideles , elle suffit neant-

moins pour nonrner les outrages , 8c

les iniures d'un Prince,d'un mari, ou d'un
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inaistré, toutes les iniuresfaites auxper-ï

sonnes , qui leur appartiennent en ces

quaiitez - là. Aufll voyez - vous , 1 que

dans la vie civile les hommes s'interes

sent bien avant en cette sorte de causes,&

se picquent autant , ou plus des outrages

faits aux personnes qui dépendent d'eux*

& leurs sont cheresi que de ceux qui s'ad-

dressent directement à leurs personnes.

Ainsi dans l'étát celeste de l'Eglife, Iesus-

Christ prend sur soy & le bien , 5c le mal;

que l'on fait à ses fideles. II dit de ccux,

qui visitent, consolent, & nourrissent ses

povres membres , qu'ils le visitent, le con

solent,&le nourrirent Im-mesme.A ceux qui

leur resusent ces bons offices , il se plaint

que c'est à lui qu'ils les ont deniez.Et Pauí

avoit appris cette leçon de fa propre bou

che. Car lors qiie dans les tentbres dé

son ignorance , tourmenté de la sureur

de son zele fans science , il persecutoit lesr

Chrétiens, Iesus luiavoit crié descîeux,

S*ul, Saul,pourquoy me perfecutes-tu ? C'eflí

moy , que tu outrages eh lí personne de

ces fideles,que tu veux lier, 6c emprison

ner. Tu ne leUr portes aucun coup,qui né

vienne iusques à moy. Pour estre dans le

ciel , ie ne laisse pas d'avoir part en tout

ce
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ce qu'ils souffrent sur la terre. Le sang»

que tu leur ôtesjest mien; 8c comme leurs

personnes m'appartiennent ; aussi sont

miennes toutes leurs afflictions , 8c leurs

peines.!/Apôtre instruit par ce divin ora

cle , appelle hardimét aff/iclions de Christj

tout ce qu'il souffroit depuis qu'il avoit

l'honneur d'estre à. lui. Mais il ne dit pas

íimplemét icy, qu'il souffre les afflictions

ds Christ. II dit, qu'il en accomplit le reste,

ou k demeurant; ce qui y rnanquoit encou

re. Pour le bien entendre , il faut se sou

venir de çe qu'il nous enseigne ailleurs» ,.

que ceux que Dieu a freconnus, il les a aujlf ^em.i.i

predestinez à eftre rendus conformes à rimagé

de son Fils , afin qu'ilsoit le premiermy en

tre plufieursfreres; Et que l'une des princi

pales parties de cette conformité , c'est

qu'ils souffrent icy bas, 8c ayent part à là

croix du Seigneur j selon le perpetuel ad-

vertistement qu'il nous donne dáns les,

Ecritures ; que si qùclcun le veut suivre»

qu'il charge sa croix; que ceux qui veu

lent vivre en lui selon la pieté , souffri

ront psrsecutión;& que c'est par plusieurs!

afflictions , que Dieu nous conduit en son

royaume. Et comme la sagesse, 8c l'intel-

ligetice du Seigneur est infinie , il n'a pas,
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seulemet ordonné cela en gcnerai jTtíaiî

a defini ôc arresté dans son conseil eter

nel , 8c ce que tout le corps de l'Eglife au

ra à soutenir en gros, & ce que chacun

| des fideles, dont ce corps est compofé,au-

| ra à souffrir en particulier j par quelles

épreuves il aura à passer , où commence

esB 18 sont *"es exeic*ces ' 0e ou ^s finiront. Et

L. t jj2 ' comme fa main, & son conseil avoient

auparavant determiné tout ce que souf

frit le Seigneur Tesus en fa propre person

ne ; à raison dequoy saint Pierre le nom-

i. Pierr.i, me /'Agneau ^reordonné devant la fonda-

lc" tion du monde : de mesme auílì a-il arresté

8c concerté dans la lumiere de fa provi-r

dence eternelle , toute la dispensation de

chacun des fideles; toutes les parties ,&

tous les points de leur combat. La raison

du chef, & des membres est semblable,

ïí ne leur arrive rien àl'avanture. La sui-,

te, 8t la mesure de toute leur laborieuse

course est taillée , & formée devant tous

les siecles. Selon cette sainte, 8c veritable

doctrine I' Apôtre nedoutoit point, que

» sa tasche ne sust ordonnée dans le conseil

desonDieu,8çle nombre de ses souffran

ces determiné , 8c toute leur qualité re

glée. En ayat donc desja fourni une bon-
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ne partie , il entend icy cc qui luî en re-

stòic encore à achever selon le conseil de

Dieu, l'accomplis (dk-'û) en mes souffran

ces presentes lerejie des affiliions de Christ.

Ie fournis peu à peu ma tasche , éc ce qus

iesúufïre maintenant,en fait partie.C est

une portion de la coupe , que le Seigneur

m'a ordonnée ; des afflictions , par les*

quelles i'ay a passer pour l'amour, 8c

pour la cause de son Christ; c'est un des

combats , qu'il me faut soûtenir pour

achever ma couríe entiere.. Mais il ne

faut pas omettre,que le mot ici employé»

&que nous avons traduit j'accomplis, a

une grande enfase dans l'original ; signi*

fiant , non simplement accomplir, ou ache*

*uer\ mais accomplirk[on tour» en suite 8£

en eschange d'un autre ^ Car i'estime»

que par.là nous est reprefentée une se

crete opposition entre ce que Iesus-

Christ avoit souffert pour l'Apôtre, &c

ce que l'Apôtre souffre maintenant pour

Christ. Le Seigneur ( dit-il) a accompli

cn son rang toutes les souffrances neces-

faires à ma redemption. Taccomplis

maintenant à mon tour les afflictions u-

tilesà fa gloire. II a fait l'ocuvre , que le

Pere lui avoit donnée fur la terre, 8cie

Ff ij
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fais apres lui, 8c à son exemple celle donÈ

H m a chargé. II a souffert pour moi. Ie

souffre pour lui. II a acquis mon salut

par fa croix, I'avance son regne par mes

combats. Son sang a racheté l'Eglife.

Ma prison, 8c mes liens Pedifient. Car

vous voyez , MesJ?reres, que la confor

mité , qui est entre Iesus-Chiist , 8c cha

cun de ses fideles , veut qu'il y ait un tel

rapport entre fes souffrances , 8c les nô

tres. Et c'est ce qu'entend fApôtre par

le mot .icy employé. C'est encore là

qu'il faut rapofter ce qu'il dit notam

ment , qu'il accomplit ce reste À*affligions

enfa chdr. Car comme le Seigneur souf

frit en cette infirme, & mortelle nature»

dont il s'estoit vestu , & ne souffrit plus

apres qu'il en eut despoiiillé í'infirmité ,

la rendant lors immortelle & impassible;

c'est auílì tout de mesme en cette chair,

que s'accompliront toutes les afflictions,

que nous auons à souffrir felon l'ordre 5c

le conseil de Dieu. Quand nous l'aurons

une fois quittée , il n'y aura plus pour

nous de combats , ny de souffrances,non

plus que pour le Seigneur Iesvs, apres

ía mort en la croix. C'est cela mesme,

que l'Apôstre signifie dans les passa
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mortification de Christ; en son corps ;

& ses fléthsseures en Ja chair. D'où

paroist ( pour vous lc dire en passant )

combien est absurde la creance du Pur

gatoire ; qui fait souffrir les fideles ,

non en là chair , mais en l'esprit , 8c qui

estend leurs afflictions &: leurs peines au

delà des ioursde leur chair ,£n laquelle

neantmoins l'Apôtre nous enseigne, que,

le reste de leurs souffrances s'accomplit.

Ainsi voyez vous quel est le sens de ses

paroles, 8c combien ilavoitde raison de

s'éjoùir en ses souffrances : Premìeremét

parce que c'étoient les afflictions de le-

sus-Christ , le Prince de vie , 8c l'auteur

de nôtre salut: Secondement parce qu el

les étoient dispensées par Tordre , 8c la

volonté de Dieu. Tiercemecparce qu'el

les faisoiêt la derniere partie de latasche

de l'Apôtre , étans la suite 8c le reste des

combats qu'il lui falloit soutenir. Et fina

lement parce qu'elles contenoient un il

lustre enseignement de fa reconnoissan-

ce envers le Seigneur , & le rendoient

conforme à fa sainte image ; entant que

comme Iesus avoit souffert pour son sa

lut , U souffroiç aussi à son tour pour la
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gloire de son bon Maistre. Mais il ajout©

encore une aucre raison ,qui lui adoucis-

soie aussi i'amertume de ses souffrances*

& lui faisoit treuver de la joye dans leur

horreur ; C'est qu'il les Jouffroit pour le

corps du Seigneur, qui est l 'Eglise. Ilavoit

desja dit, qu'il souffroit pour lesColof-

siens , comme nous l avons expliqué.

Maintenant il étend plus loin le fruit de

ses afflictions , disant qu'elles fervent %

route l'Eglise- Et pour nous montrer

combien cette consideration devoiç

avoir de poids j pour lui rendre ses fous-,

frances agreables. , il donne à l'Eglise le

plus haut , 8C le plus glorieux eloge , qui

puisse estre attribué à des creatures, l'ap-

pellant le corps de christ. Car pour quel

íujet sçajwrions-nous souffrir plus illustre

&plus precieux, que pour le corps du Fils

de Dieu, du Roy des siecles , du Pere d'e

ternité ? Nous en avons desja çraitté au-

tresfais suç le yerset dix-huitiesme de ce

chapitre ; & montrécomment, 8c en quel

sens l'Eglise est le corps de Christ; 8c n'en

repeterons rien pour cette heure. Maisi

ce qu'il dit, qu'/7 accomplitces afflictions pcqr

l Eglise , est vrai, 8c se iustifie en deux fa

çons. Premierementpour ce que l'Egl^sq
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éroit l'occasion 8c le sujet de ses souffran

ces. Car c étoit le service , qu'il luy ren-

doitenpreschantlEvangile, enl'instrul-'- .

sant, 8c la consolant, en la fondant , 8c af

fermissant enlafoy, qui avoit irrité les

ïuifs contre lui, 8c l'avoit enveloppé dan?

les afflictions,où il étoit. Comme íl le ser

viteur d'unPrince , que le zele , qu'il au-

roit à sa gloire, 8c au bien de ses affaires,

auroit jetté en quelque disgrace , disoit

que c'est pour luy, 8c pour son Etat , qu'U

épand son sang , 8c qu'il souffre la prison

entròlcs mains de ses ennemis. Seconde

ment les afflictions de saint Paul étoient

pour l'Eglise, parce qu'il les fouffroit pour

ï'edification,& la consolati on de l'Eglise.

C etoit le but de sa patience , 8c le dessein

de sa constance. C'est à l'Eglise, que re- (

venoittoutle fruit de ces beaux, 8çilUi,-

stres exemplesde la vertu de l'Apôtre. II

nous l'explique ainsi lui-mesme ailleurs,

Si nous sommes affligez ( dit-il aux fideles) i.Car.i.j

c'est fourvotre consolation, tjrsalut , qui se

frodutt en endurant les mesmes souffrances ,

quausii nous souffrons: où vous voyez, que

îe fruit, que les fideles tiroient de ses affli

ctions, consiste en çe que par la vertu de

fonexcmplc ils çtoient afermis en l'E-

Ff uij
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vangilei réjouis, &: console z ,&: fortifiez

pour de semblables combats. Etdansl'e-

pître aux Filippiens, tráittant de ces mes-*

mes liens, dont il parle aussi en ce lieu , &

.1,11,13. lieux bien , que yous sfachiez (dit-il ) que les.

' ebofes j qui mefont avenues ont reitsii à un

tant flus grand avancement de l 'Evangile 4

(nforte, que mes liens en Chrifi ont été ren

dus celebres far tout le Pretoire, &far tottg,

autres lieux ; & que plusieurs des freres au

Seigneur ,ajfeurez par. mes liens, ojent par-

ler plus hardiment de la parole fans crainte.

Voilá comment ses souffrances étòienc

four l'Eglise , entant qu'elles ençoura-

geoient les Predicateurs , & allumoicnç

dans les ames fideles lezelede la maison,

de Dieuj & en ceux de dehors la curiosité

de s'informer de l'Evangile , pour lequel

ìl étoit prisonnier. Iamais la predication.

, de ce grand homme n'eust éc]até,comme

elle a fait ; iamais elle n'eust donné au

monde 8C à l'Eglise tant d'edification , &c

de consolation , si elle n'eust esté aceppa-

gnéc de souffráces, scellée de son sang, 8c

confirmée par sa miraculeuse patience au

milieu des côtinuellespersecutiÓ5,qu'on.

Juifaisoit. II en est de mesme des com

bats des autres íçrviteurs de Çiçu. Leuç
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sang est la semence de l'Eglise ; C'est de.

lèyrs souffrances, qu'elle naist; C'est par

elles,qu'elle s'accroist, 8c se fortifie. C'est

la patience de ces divins guerriers , qui

a converti l utiivers ,. qui a conquis les

nations à Iesus Christ , 8c a planté par

tout fa croix , 8c son Evangile dans les

cœurs les plus rebelles. Certainement

puis que l'Eglise reçoit tant de profit des

affligions de l'Apôtre, c'est à bon droit,

qu'il dit içy, que c'est pour elle , qu'il en

accomplit le reste. Et c'est encore ainsi»

qu'il faut prendre ce qu'il dit ailleurs,^'/'/

souffre toutes choses pour l'amour des éleuf. i.Tim.i,

C'est affez pour la verité , qui est claire,

simple, & facile. Mais l'erreur de nos ad

versaires nous contraint d'allonger ce

propos. Ce n'est pas, qu'ils nient l'exposi-

tion, que nous avons apportée. Carcom

ment le pourroient-ils fans renoncera la

doctrine de TEvagile,& de tous les siecles

du Christianisme? Mais accordans,qùe

les afflictions de l'Apótre ont esté pour

/' Eglise au sens , que nous lavons expoíé,

ils ajoutent, qu'elles l'ont encore esté erç

un autre; assavoir entant que les souffrant

il sarisfaisoit pour les pechez des autres

fideles, &: donnoit par ce moyen à l'EgU-
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se Jequoi grossir 8t enrichir ce tresor de

satisfactions, dont l'Evesque de Rome ,' à

qui la garde en est commise , fait largesse

de fois à autre , selon qu'il le iuge à pro

pos, pour l'expiation des pechez des pe-

nitensjd'où estnaicét usage public des

Indulgences , qui s est rendu si commun

en nosiours. Mais premierement quelle

(brte de preuve est cecy ? Pour montrer,

que les Saints ont satisfait à la justice divi-*

nspour les pechez des autres fideles, ils

alleguent, quesaint Paul écrit, faccomplis

le rejte dey affliçíions de Chriftpourson Egli

se. Ie répons,qu il entend pour edifies , &:

consoler l'Eglise. IIs avouent ma réponse;

8c ajoutent seulement,que les souffrances

de l' Apôtre servent auílî à l'expiation des

pechez de l'Eglise , & àl'epargne de ses

pretendues satisfactions. En conscience

est-ce là disputer? N'est-ce pas prononcer

desarrests.àsa fantaisie ? Est-ce paspre- ,

supposer son opinion , & non la prouverî

II est clair,que nous ne lisons rien dans ce

texte, ny de ces satisfaisions, ny de ce tre.

for , ny de ces Indulgences , dont il nous

parlent. Certainement s'ils en veulent ti

rer ces choses, il faut, qu'ils nous mon.

irent, qu'elles y font; qu'ils nous les y dé-



TRE2IÏSME. 459

couvrent ; qu'ils nous contraignentde les

y voir par la force de leurs preuves, Mais

qien loin de nous y òbligcr, ils ne semet

tent pas feulement en devoir de le faire;

&: se contentent de nous dire, qu'encore

que nôtre exposition soit bonne S 8c veri

table , il y faut aussi ajouter la leur. Puis

qu'ils n'en alleguent autre raison j que

leur dire, nous, pourrions- le rejetter avec

la mefme facilité , qu'ils le mettent en

avant.Neantmoins pour vôtre plus gran

de edification , ie veux insister un peu da-

vanrage sur l'éclairçissement de ce texte.

Premierement les paroles de l'Apôtre nç

nous obligent nullement à l'entendre de

leurs satisfactions, étant evident , que de

toutes les choses qui font utiles , l'on peut

4ire, qu'elles, font pour ceux , a qui elles

fervent ; par exemple , que c'est pour les,

hommes, que le Soleil luit dans les cieux;

que c'est pour eux?que les nuës versent les

pluyes ici bas , 8c que la terre produit ses.

fruits ; que c'est pour l'Eglise , que S. Paul

a écrit ses Epîtres; que c'est pour elle,qu'il

prefehoit , 8c annonceoit l'Evangik ; 8ç

mille autres, choses semblables;où nul n'a

iamais refvé aucune satisfaction . Et quant;

Ç.Paul proteste aux Çorinthiens,quV/$
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'r pendra tres-l>olonticrs , &fern defendu pour

leur ame -y entend-il pour la satisfaction de

'tlieu ^eursPec^ezí Non,ditunIesuitejmais il

* parle de ses grands travaux à prescher,8í ■

à enseignerjqui n'eussent pas laissé d'estre

* tres-utiles 4 l'edification de ces fideles»,

bien que de nul prix pour satisfaire à "

Dieu. Icy donc tout" de mesme , quand

l'Apôtre dit , que ses AfûiBions font pour

l'Eglise-, il slensuit bien de ce langage,que

ses souffrances fervoient à l'Eglise (ce que

ie confesse volontiers ) mais non, que ce

soient des satisfactions pour les pechez de

I'Eglise» qui est precisément ce que nous

nions,&:qu il falloit prouver. Mais si les

paroles de ce texte, ne fondent point leur

exposition , l'autorité des Anciens , dont

ils ont accoutumé defaire tant debruit*

ne l'établit point non plus ; ne s'en treu-

vant aucun , qui en ait tiré leur doctrine,

ny qui l'interprete autrement , que nous

avons fait.Enfin la chose mesme jtfest pas

plus favorable à leur dessein.Et pour vous,

le montrer , il faut brievenient toucher

tous les points de leur pretendu mistere,

composé de quatre propositions , qu'ils,

avancent toutes sur leur credit fans en

fander aucune par l'Ecriture.Car premier
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renient Us presupposent , que Dieu nous

pardonnant les pechez, commis depuis

le baptesme , nous remet seulement la

coulpe,& la peine eternelle , mais non la

peine temporelle de nos fautes,nous obli

geant à l'cxpier ou icy, ou en Purgatoire*

Secondement ils ajoûtent , que divers

Saints, comme les Apôtresdes Martirs,8û

autres, ont beaucoup plus fait, 8t souffert,

qu'il ne leur étoit necessaire pour l'expia-

tion de leurs propres pechez. Et comme

ils font bons ménagers, de peur que ces

satisfaisions superflues ( car ils les nom

ment ainsi) ne se perdent inutilement, ils

tiennent qu'elles entrent dans le com

mun tresor de l'Eglise ; où meílées avee

les surabondantes peines de Iesus-Christ,

eîles font conservées pour les necessitez

des penitens. Et enfin apres tout, ils don

nent la garde dé ce tresor à l'Ëvesque de

Rome seul , qui le dispense, comme il le

iuge à propos. C'est une chaifne d'imagi

nations, qui n'ont nul fondement ,ny en

la raison, ny en l'Ecriture , ny nulle part

ailleurs, qu'en leur passion , 8c en leur in-

terest. Car premierement qui leuf a ap

pris à decoupper ainsi en píeces les bene

fices de Dieu ì &c àsupposer, qu'il remette
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la coulpe sans la peine , comme si rentettrè

un peché étoit autre chose, sinon ne le pu

nir point?& qu'il remette encore une par

tie de la peine ( assavoir l'eternelle ) 8c

nous oblige à sátisfaire pour l'autre?

Comment s'accorde cela avec cette gra

ce pleine, 8c entiere, qu'il promet aux pe

cheurs repentans, 8c avec ce qu'il dit, qu'il

oubliera leurs pechez, ; qu'il fera faffer leurs

iniquttez , qu'il ne s'ensouviendra flus , dr

quilny a nulle condamnation pour ceux,qui

font en tefus- christ ì Seroit-ce pas se moc-

quer des hommes,si apres cela il exigeoit

d'eux les peines de leurs fautes iusques au

dernier quadrin? Et quant aux pretendues

satisfactions des Saints ; d'où les ont-ils

púiséesíde quels Profetes,&; de quelsApp-

tresjveu que les uns 8c les autres nous tes-

moignét,que nul d'eux n'a été iustifié par

ses œuvres, ny par ses souffrances ? qu'ils

ont tous eu besoin de grace pouf l'eXpia-

tio de leurs pechezíbien loin d'avoir plus

souffert, qu'il ne falloit pour les expier ?

& que toutes leurs souffrances ne sont

pointa contrepefer à la gloire, dont Dieu

les couronnera ? Et si c'est à eux que nous

devons une partie de l'expiation de nos

pechez ; que deviendra ce que dk l'Apò-
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tfe» que Christ a fait par /^jw/welapur- ££r.

gationde nos pechez? 8c qu'il ^consommé*

ou accompli les croyans par une feule obla-

tionicelle qu'il a faite en la croix ; Sj saint

Paul , donc il est question, a satisfait pour

jnous en souffrant ; comment proteste-il

ailleurs, qu'il n'a pas este crucifiépournoml f-Ctr.

Certainement selon la supposition de nos

adversaires , il ne le peut nier en verité.

Car fi ses souffrances servent , non seule

ment à Tedification de nos mœurs, mais

aussi à la satisfaction pour nos pcchez,

cóme ils" le pretendent; il ne reste plus au

cun fens,auquel on puisse dire,que Christ

seul a souffert pour nous. Ces deuxpropo-

sitiós,que l'Apôtre asouffert,8c n u passouf

fert pour nous ,seront irreconciliablesjau

lieu que selon nous il est aisé de les accor

der, en disant,qu'il asouffertpour nous,ccíí

à dire pour nôtre edification , 8c n'a pas

souffert pour nous, c'est à dire pour la satis

faction de nos pechez; cette forte de souf

france n'appartenant, qu'au Seigneur Ie-

susseul. Iointque si les afflictions, dont ,

parle icy VApôtre, étoient satisfactoires

pour l 'Eglise Ccomme veulent nos adver

saires) saint Paul ne les auroit pas (ouffer-

tes avec joye ; étant evident , que les pei-
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nes de cette nature saisissent necessaire^

ment ceux , qui les souffrent d'une hor

reur , 8c d'une tristesse extreme , parce

qu'elles font accompagnées du sentiment

de la colere de Dieu contre le pcchéî

comme il paroist j tant par la croix du

. Seigneur , qu'il souffrit constamment 8c

patiemment à la verité ,. mais fans aucun

mouvement de joye; que parla confes

sion de nos adversaires mesmes, qui nous

depeignent les ames j qui souffrent pouf'

leurs pechez dans leur imaginaire Purga

toire toutes transies d'horreur , 8c plenes

d'une tres-graride tristesse. Ëtìfin com

ment s'accorde cette fiction avec lavoir

jrftig.trdtí. perpetuelle de lEglife, qu'encore que les

WiH J"a"- fideles meurent pour leurs freres , les Martirt

n'ont pourtant èfandu aucune goutte de leur

Cr l. 4. 4 fwgpourla remiflìon des sechez* 8c qu'il n'y

tíomf. de a que çhrifl , qui aitfait cela pour nous , &

hcc. mer. qu'en cela il mus a donnè,non dequoy limi

terem. ter f faquoi le remercier ? que cejl lè

seul , qui a prissurfoy nôtre seine fans nô

tre coulfe , afin que far luy JansmeHte nous

obtenions la grace, qui ne nous est pœsdeuc?

Ce fondement renversé , leur pretendu

tresor , 8c la dispensation , qu'ils en for

gent j s'en va par terre. I'avouë que IE-

glisc
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gìisf à un tresor , ou pour mieux dire unè

vivfc source de graces, & de propitiatiorl

pourses pechez \ mais qui est toute entie

re en Iesus-Ghííst, son Sacrificateur eter

nel, ordonné de Dieu de tout temps pour

propitiatoire farU foy en sonsang ; 8C que

pour en joiiir, le pecheur n'a qu'à luy pre

senter un cœur plein de foy , & de repen-

tance, selon l'addrefle de saint Ican, Si

nous confessons nos pechez^, il efi fidele,& iu- 1

fie pour nous les pardonner-, dr nous nettoyer

de toute iniquité. Et quanta la patience,&

auxfouffrances des Saints , bien qu'elles

n'ay ent pas la vertu de satisfaire pour nos

pechez, ce qui n'appartient,qu'ausang de

Christ ; fi est- ce qu'elles ne sorit pourtant

pas inutiles. C'est pourquoy le Seigneur

a vouIu,qu'elles sussent ferrées,^ conser

vées ; non dans la pretendue épargne du

Pape, mais dans le- tresor des Ecritures»

d'où chaque fidele a le droit de les tirer à

toute heure pour s'en servir à l'edification

de ses mœurs, 8c recueillir de ces beau£

exemples l'excellerit fruit de pieté , qu'ils

contiennent, en les admirant , 8c imitant

au mieux, qu'il luy est possible. C'est ce

que nous devons particulierement prati-

«guersur les souffrances de l'Apôtre, qui
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nous sont representées dans ce texte,pou*

cn faire à bon escient nôtre profit à la

gloire de Dieu, 8c à nôtre edification- Ap-

prenons-y premierement à n'avoir point

de honte d'estre affligez pourTEvangile. '

Saint Paul nous montre, que c'est un lujct

dejoye, lem'èjouis (dit-il ) en messouffran

ces; 8c IcScigneur nous commande luy-

mesmed'en avoir ce sentiment, E)ouïJ]ezí

yous ( dit-il) & égayez, quand on vous

aura iniuriez , &persécutez : carltètrt loyer

estgrandis cieux. Carainsi ont-ih persecuté

les Prosetes,qui ontétédevant vous. Christ à

ainsi été traitté lui-mesmes;& ses Apôtres

font allez au ciel par le mesme chemin.

Ne rougissez point de porter leurs mar

ques, bielles sont honteuses devant les

hommes , elles font glorieuses devant

Dieu. Fortifiez-vous particulierement en

cette belle resolution , vous à qui Dieu a

commis le ministere de fa parole. Si le

monde traverse vôtre predication i s'il

vous menace,s'il en vient iusques aux cm-

prifonnemens,& aux bannissemens, 8c au

delà, fouvenez-vous, que saint Paul n'a

pas mieux été traitté , 8c que ce sut d'une

prison , qu'il écrivit cette belle Epître.

Comme vôtre cause est mesme , que vô>
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fcre courage soitauíïì semblable au siem

Proposez - vous , comme luy , que ces

liens vous font honorables ; que ces

souffrances font les afflictions de Christ.

Que ce sacré nom , 8c la communion ,

que vous avez avec luy , addoucisse l'a-

mertume de vos peines. Mais Fide

les , ne rìensez pas estre exempts de

ces épreuves , fous ornbre que vous n'e*

stes pas Ministres de l'Evangile. Vous

y avez aussi part chacun selon sa vo

cation , & la mesure de la grace de

Dieu. II n'a point d'enfans, qu'il ne con

sacre par afflictiòns. Mais si vous souf

frez avec Iesus- Christ, vous regnerez

avec lui; fi vous avez part en fa croix,

vous l'aurez un iour en fa gloire. Et pour

vous en asseurcr, il nomme vos souffran

ces ses afflictiom. II proteste que Vous ne

recevez point de cóup qu'il ne ressente.

Ne doutez point , qu'il ne reconnoisse

magnifiquement des combats, qu'il dai

gne appeller siens. Songez aussi à celui

qu'il a soutenu pour vous; &vous m'a-

u ou ërez , qu'il est raisonnable que vous

souffriez quelque chose pour la gloire de

edui qui a tant souffert pour vôtre salut.

II a essuyé pour vous toute la ,maledi*
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ction de Dieu. Nc supporterez-vous

point pour lui les miures , & les outrages

des hommes? II a porté & expié les pê

nes de vos pecbez sur Ja croix. Aurez-

vous horreurdu reste de ses afflictions?

1I a accompli le plus difficile , ce 411e nul

^autfequeluine pouvoit executer, ayant

beu pptir nous l'eífroy able calice de l'ire

-de Dieu contre nos pechez. Accomplis

sez hardim ent ce qui nous reste d'espreu -<

ves. C'est lui mettric, qui nous ledispen-

se. Cen'estni la fantaisie des hommes,

fil la sureur des demons. Dieu nous m

taillé nôtre tafehe. C'est desa main, que

nous devons recevoir tout ce que nous

souffrons d'afflictions. Mais outre que

ïiouidevons ce respect & cette obeissan

ce à Dieu rapprenons de l'Apôcre, que

nous devons aussi ces exemples à l'Egli-

se. Ce n'est pas feulement pour Iesus-

Christ que nous souffrons. C'est aussi

pour son corps. Comme nos afflictions

avancent la gloire du Maistre, aulTi fer

vent- elles à l'edification de la famille.

Iugcz de là , Fideles,, quelle doit estre,

nôtreçassionpoui l'Bglise. Sa conside

ration faisoit une bonne partie de la ioye

de l'Apotre. II s'estimoit heureux de
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pouvoir tesmoigncr par ses souffrances

l 'affection qu'il portoit à ce sacré corps

de son Maistre. II benissoit fa chaiíhc,

quelque rudequ'elle sust , pource qu'elle

rendoitquclqueserviccà l'Eglise, Chers ,

Freres , imitons cette divine charité. Ai»

mons ['Eglise du Seigneur sur íoutes

choses.Mettons -là pour le principal chef

de nos réjouissances. Consacrons à son

édification toutes les actions,&: soufftan-

ces de nôtre vie. Embraísons tous fes>

membres d'une dilection fraternelle; 8c

pous donnons bien garde de mespriset

aucun homme , qui ait l'honneut d'avoir-

part dans une si auguste & si divine so-

çieté. L'exemple de l'Apôtre nous mon

tre, que nous leur devons iusques à nôtre

sang , 8c à nôtre vie. Et nous l'avonsià»-

core o\ii autresfois^protestant aux Eitíp-i F//, z. 17.

piens, que s'il avoit à servir d'aspersion

sur le sacrifice & service de leur foi, îl en

seroit ioycux. Et S. Iean dit expresse-

ment , que comme Christ a mis fa-vie

pour nous , aussi devons nous mettrenos

vies pour nos freres, Que si le Seigneur

esparghant nôtre infirmité, ne nous ap

pelle pas à ces hautes espreuves î tesmoì-

gnons ai* moins nôíic charité envers
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J'Eglise, par cous les devoirs & service*

dont nôtre condition, & l'occafion pie-

fente est capable. Noys lui deyon s n 6 tre

sang. Donnons lui au moins nos larmes,

nos aumônes, nos bons exemples.Vous

qui avez eu le cçeur de vous plonger

dans les vains passe-temps du monde,

tandis que l'Eglisc estoit en dueil , qui

avez ry8c follastré, tandis qu'ellesouf-

froit8cgcmissoiti reparez çç désordre,

Consolez par de saintes larmes celle quç

vous avez attristée patvos vains plaisirs,

Rompez avec le monde. N'ayez plus de?

commerce qu'avec les çnfans de Dieu,

Souvenez vows quevous avez l'honneuç

d estre le corps de Icsus-Chrift. Com

ment n'avez vous point d'horreur de

souiller dans les ordures du peché & de

la vanrté,des membres consacrez au Fils

de Dieu, lavez dç.spa sang , sanctifiez

par sa parple , & baptizez de son Esprit i

L'Eglisc outre ççtte pureté de meurs,

que son édification requierç de vpus en,

tout^emps , yous demandeparticuliere"

ment en celui ci le secours de vos aum ô-

nespour le rafraîchissement de ses po-

vrcs membres. Leur nombre, 3c leu i?

■ecesllté çroist dç iour en iour. .Que vçh



- Trîziesme. . 47»

trc chanté s'augmente à mesme propor

tion. Qu'elle soulage l'indigence des

uns ; qu'elle addoucisse les passions des

autres -, qu'elle çsteigne les inimitiez, U

les haines au milieu de vous. Qu'elle re

cherche non seulement ceux à qui vous

avez fait tort,mais ceux encore qui vqus

ont offensez sans sujet; afin que desor

mais vous soyez vrayement le corps du

Seigneur, son Eglise, sainte 8c irrepre

hensible , n'ayant tache , ny ride , ny au

tre tellc chose ; patiente & genereuse

dans l'aftìiaion , humble & modeste en

la prosperité j, couronnée de bonnes œu

vres, &: de fruits de iusticc , à la gloire dç

nôtre grand Sauveur , à l'cdification des

hommes, & vfctre propre salut. Amen,


